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. XIX
(Suite)

-En tous cas,

vous avez bien
fait de 'c pas tar-

der davanitage,té-
pliyua le blessé
avec aigreur, car

à la façon dontje
souTfre, il ctu été

possible que
li mîort voua eût

prévenu.
-Ne dites pas

c.ela, Roger, re-

1 'rtit le comute
duin air peiné, et

surtout ne VOUS

pas abat-
tre à ce point par

la souffrance.
Vinre état n'a pas

la gravité que
votuliisupposez.

-- Je suis dan-
g-ren<cement bles-
sé, d'Erbray, dit
le baron en

hohllant la tête,et
là dessus jei net me

PHAROLD LE BOHEMIEN.
et cette douleur
qui Vous épou-

vante devrait au
contraire vous
rassurer. J'ai tou-

jours entendu
dire que plus une
blessureestgrave,
et moiis l'on en
souffrît N'est-il
pas vraidoctcur ?
ajouta-t-il en se
tournant vers le
chirurgien.
--Certairentenit,

iŠndtcelui-ci,
qui sans doute eût
confirmé avec le
même cmipresse.
ment toute asser-
tion le nature à
rassurer ton ma.
lade, ît tout à
l'heure je le dislis
moi.même à M.
le baron.

-Vous!i répli-
qua brutalement,
le blessé. Que le
diable niportc

bis pas illusion. si vous i'en aVez

.le lai été plus dit un mot !

<tune f*ois. Mais ""rfoi°"""

Jamais je n'ai res- 
11;oi, monsieur,r-

e qpartit le chîrlir-

prouve aujour- giensanssedécon-
<thui. On p roit è. certel, je vous ai

-plusieurs fois ré-
erat n-té que votre

titedanis mia

ure <e je ne blesure tic m'ins-
ble,ïsueque e nepamt aucune in-

suflfrirais pas da- Rassemblant ses fore s il redrc'si soudain son corps brisé* lage 197, cu'. 2.) qé e t
vantage, et COs C > quiétude, et une

damnés bohémiens ne m'ont que trop bien tenu parole. d'ai des raisons qui me resuraient, était préesé cut la douleur

iîîn compte, du moins je le crains flort. que vous éprouviez.

-Mais il n'en est rien, Uoger, ro.parlit douievimt ut l1 coitt e, -IPunruioi donc alors c' prêtre iqie vous m avez envoyé


